
Prime de 15% pour la fonction de DGS: 

Légal oui mais égal non !!! 

Le dernier CT a fait l’objet d’une présentation « 
d’ajustements techniques » du régime indemnitaire. A sa lecture, 
on découvre une "prime de responsabilité des emplois administratifs 
de direction" qui est portée à son maximum légal prévue par le 
décret. Bien entendu, l’exécutif assume cette position mais 
n'apporte aucune réponse satisfaisante quand on l'interroge sur la 
différence de traitement entre certains et la très grande majorité des 
agents. 

Pourquoi pour  
99% des agents, les 
augmentations 
sont étalées sur 
plusieurs années et 
pour d’autres elle se 
font en seule une 
fois ? 

Pourquoi amplifier 
encore des écarts 
de rémunération 
déjà très largement 
creusés par la mise 
en place du  ré- 
gime indemnitaire 
faisant passer les écarts de rémunération entre grade le plus bas et 
le plus haut de 1 à 13 !

Les élus de la CGT en comité technique représentent l’ensemble 
des agents, DGS compris. Nous avons donc demandé à l’exécutif 
un traitement identique pour l’ensemble des agents. Il nous semble 
que la valeur d’exemplarité est une condition de cohérence entre 
toutes et tous et permet au-delà de la fonction de donner de la force 
aux orientations et décisions prises. Malgré nos interventions et nos 
demandes d’explication, nous n'avons pas reçu de réponse. Nous avons 
voté contre ces ajustements techniques. La balle dans le pied du DGS a 
donc été tirée par vos soins !
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Un  s e rv i c e  p ub l i c  

d e  qua l i t é  c ’ e s t  

a u s s i  un  s e r v i c e  

f a i t  p a r  d e s  ag en t s  

p ub l i c s…  

On nous parle de réforme de la 
fonction publique mais de quoi 
parle-t-on? La CGT des per-
sonnels de la région Nouvelle-
Aquitaine a envoyé à l’exécutif 
et à chaque groupe politique 
une lettre que nous vous dis-
tribuerons prochainement. En 
quoi ce texte vient améliorer le 
fonctionnement des services 
publics ? En détruisant les 
collectifs de travail et la néces-
saire solidarité due aux usa-
gers? En individualisant tou-
jours plus les relations et les 
rémunérations ? En dissolvant 
les CHSCT dans un magma 
sans nom d’instance aux attri-
butions tous azimuts ? En 
donnant tous pouvoirs à la 
hiérarchie sans possibilité de 
recours ? 
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R A D I O  C G T   

R E G I O N  N O U V E L L E - A Q U I T A I N E

SOYONS ACTIFS ET SOLIDAIRES!!!
En toute solidarité avec le lycée Max Linder , des agents du lycée Jean 

MONNET de Limoges ayant le même type de difficulté et pour lesquels la 

CGT avait déposé un  préavis de grève dans la même période , ont dé-

brayé le jeudi 4 avril 2019 . Cette double action de solidarité et d’ouverture 

de discussion par préavis ont permis de résoudre la problématique de 

remplacement dans cet établissement…  

COURRIER DE LA CGT ENVOYE AU PRESIDENT LE 22 

AVRIL 2019 

Monsieur le Président, 

Le nouveau régime indemnitaire applicable aux fonctionnaires territoriaux est en place 

à la Région Nouvelle-Aquitaine depuis le vote de la délibération n°2017.2573.SP lors de 

l’Assemblée Plénière du décembre 2017. Dans cette délibération, l’article I9 h) indique 

la mise en place de l’IFSE expérience professionnelle pouvant être modulée à titre indi-

viduel et lors de recrutement ou à titre exceptionnel sans en préciser ni les attributaires 

potentiels, ni les montants, ni les conditions d’attribution. 

Aussi, et après avoir plusieurs fois évoqué cela en comité de dialogue social en deman-

dant notamment que soit éclairé le rôle du comité des rémunérations mis en place par 

l’exécutif, nous vous demandons par la présente de nous faire parvenir les arrêtés 

d’attribution de cette IFSE au titre de cet article depuis la mise en place de cette 

délibération. 

Enfin et pour terminer, nous vous demandons de nous donner à voir l’étude compara-

tive demandée en CT depuis janvier 2017 au sujet de la comparaison des modalités de 

gestion en matière de nettoyage, sûreté et sécurité des 3 sites des sièges de Bordeaux, 

Limoges et Poitiers. 

NOUS ESPERONS AVOIR  DES REPONSES PRECISES DANS LES DELAIS 

NOUS EVITANT DE RELANCER UNE PROCEDURE AUPRES DE LA CADA ET 

ENSUITE AU TA... 
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Les enquêtes du commissaire Roux-Sait – épisode 5 

Les super-héros s’en mêlent… 

On était le 8 mars au matin et la fin de l’hiver avait des allures de printemps. Les pommiers bour-

geonnaient déjà et les premières abeilles plongeaient en dandinant du croupion leurs trompes 

agiles dans les fleurs naissantes pour en aspirer joyeusement le nectar… la rue François de Sour-

dis se réveillait d’un hiver difficile et d’une nuit frisquette. Février avait déroulé ses 28 pales jour-

nées sans que l’enquête n’avance d’un pouce… San Antonio avait fait venir de Paris son fidèle ins-

pecteur, le gros Béru, mais le renfort du mastodonte n’avait pas changé la donne… on était dans 

l’impasse, dans la mouise, dans la purée, dans la panade, dans le schwartz… 

Au premier jour de mars la découverte un peu partout dans la région de restes humains avait re-

mis l’équipe en émoi … des morceaux de membres, de tronc… retrouvés à Niort, à Périgueux, à 

Agen, à Pau et même à Guéret ! Chacun de ces morceaux humains grossièrement découpés 

étaient parsemés d’une multitude de petits trous rouges sanguinolents, comme si le meurtrier 

s’était acharné avec un poinçon… et sur chaque lieu de découverte … une lettre mystérieuse tra-

cé du sang des victimes… ici un « a », là un « r »… un « e »,un « u », un « t », un autre « a »… un 

vrai casse-tête. 

Un silence de plomb régnait dans le burlingue du commissaire, à peine troublé par le bruit des 

verres s’entrechoquant… Roux-Sait avait sorti de sa réserve une curieuse bouteille renflée et ar-

rondie, avec des cartes à jouer dessinées sur l’étiquette … pour trinquer au départ des deux ren-

forts parisiens qui s’apprêtaient à reprendre le train de 13h00.  

Les quatre hommes, le commissaire, l’inspecteur Cher-Hey, San-Antonio et Béru levèrent leurs 

verres en cœur et l’avalèrent d’un trait … On toqua à la porte. L’inspecteur Poupe-Art, un petit 

nouveau dans la brigade, passa la tête par l’entrebâillement… 

Ah je vois que monsieur a sorti le vitriol… 

San-Antonio, qui avait la couleur d’un fruit mûr et des gouttes de sueur le long des tempes répon-

dit : 

Faut reconnaitre… c’est du brutal ! il est curieux, hein ? 

J’ai connu une béarnaise qu’en prenait au petit déjeuner, marmonna le commissaire, elle trem-

pait ses madeleines Bijou dedans... Faut quand même admettre que c’est plutôt une boisson 

d’homme… 

San-Antonio poursuivit : 

Tu ne sais pas ce qu'il me rappelle ? C't'espèce de drôlerie qu'on buvait du côté d’Aubusson… 

les volets rouges… et la taulière, une blonde komak… comment qu’elle s’appelait non de 

dieu ? 

Lulu la bordelaise, souffla le commissaire 

T’as connu ? 

… 

J’lui trouve un gout de pomme… se hasarda l’inspecteur Cher-Hey 

Y’en a… 

Hum… le 8 mars c’est pas la journée de la pomme, des fois, hein ? questionna Cher-Hey 

Ouais mais y’a pas que d’la pomme, poursuivit le gros Béru, y'a autre chose, ce serait pas des 

fois de la betterave ? Hein ? 

L’inspecteur Poupe-art, qui n’avait pas osé interrompre cette ambiance de franche camaraderie 

corporatiste se racla la gorge … 

Heu patron, on a le rapport du légiste… il a identifié la provenance des restes humains… il s’agit 

d’un seul macchabée…  et aucun doute, c’est une femme toute jeune… « l’organisation ter-
ritoriale »… et il a aussi identifié l’arme du crime ! Il est formel ! … il s’agit d’un râteau ! 

Un râteau ?! pas possible, s’exclama l’inspecteur Cher-Hey qui en renversa son verre… 



Oui et ça explique l’état des morceaux… vous auriez vu ça patron, continua Poupe-Art, le légiste avait 

mis tout ça dans des petits sachets en plastique et les avait classé minutieusement par numéro, 

bien rangés dans son armoire frigorifique… on aurait dit un vrai distributeur de madeleines Bi-

jou… mais parfum groseille ! Tenez sur cette photo il a reconstitué le corps… 

San-Antonio se leva d’un bond et arracha la photo des mains de l’inspecteur Poupe-Art… 

Bon sang, mais c’est bien sûr ! 

Ah non patron, rétorqua Béru, vous vous gourez, c’est le commissaire Bourrel qui dit ça ! 

Moi les dingues, j'les soigne, continua San Antonio, j'men vais lui faire une ordonnance et une sévère 

à Nicolas le jardinier. Aux quatre coins d'la Nouvelle-Aquitaine qu'on va l'retrouver lui aussi, épar-

pillé par petits bouts façon puzzle... 

Calmez-vous patron, fit Béru en rasseyant San-Antonio, on va rentrer à Panam, ma parole, vous êtes 

au bord du nervous breakdown… 

Le soleil inondait désormais la ville et les tramways déversaient leurs lots de passants qui semblaient 

se déplacer au ralenti tant l’après-midi incitait au farniente…  

Que faire patron ? soupira l’inspecteur Cher Hey… qui pourrait bien désormais nous aider ? 

… 

Hum, se hasarda l’inspecteur Poupe-Art…quand j’ai fini mes études, je suis allé en stage au Etas Unis 

et j’ai croisé un drôle de gars qui pourrait peut-être nous aider à démêler cette histoire… un type 

étrange qui s’habille avec un juste au corps rouge et bleu. 

Et comment il s’appelle ton gus ? 

Spiderman patron ! Un type hyper fort mais très responsable à la fois …« un grand pouvoir implique 

de grandes responsabilités » qu’il répétait toujours … je peux l’appeler si vous voulez… ? 

Hummm.. soupira le commissaire… 

Poupe-Art quitta le bureau pour aller appeler Spiderman et lui demander de l’aide. 

Vous y croyez patron à cette histoire de « spider-machin » là ? 

Au point où on en est… 

La sonnerie stridente du téléphone les interrompit. Cher hey décrocha. Le commissaire entendait une 

voix hurler à l’autre bout du fil et Cher-Hey dut éloigner le combiné pour ménager ses tympans… 

Patron, y’a une folle au téléphone… elle hurle… elle dit que c’est un scandale de ne pas avoir fait ap-

pel à une femme… plutôt qu’à ce « spider-truc là »… et patati et patata… qu’en plus c’est le 8 

mars et que ça va se passer comme ça… J’vous la passe patron ?... 

… elle s’appelle comment cette hystérique ? 

Wonderwoman, patron !... 

Avec le renfort des super-héros, le commissaire et son équipe arriveront-ils un jour à 

percer le mystère du tueur en série ?  

Vous le saurez en lisant les prochains épisodes des enquêtes du commis-

saire Roux-Sait ! 

(Un grand merci à Michel Audiard pour les dialogues et les nombreux emprunts…)

LE  9 MAI PROCHAIN MOBILISONS-NOUS !!!! 

P A G E 4




